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demoiselles ; 5 frères et 52 sœurs émettaient leur profession. Ainsi il 
y a 237 tertiaires, dont 69 hommes.

Le P. Visiteur érigea deux fraternités : celle des frères sous le vocable 
de Saint Eusèbe, martyr et évêque de Verceil : celle des sœurs sous 
celui de la Bse. Angèle de Foligno, l’une des plus ravissantes figures du 
Tiers-Ordre.

Les membres des discrétoires sont :
Frères : Ministre : MM. A Laliberté ; Assistant : Al. Boulanger ; 

Maître des novices : E. Poitras ; Secrétaire-Trésorier : N. Nolin ; 
Discrets : F.-X. Monfette, Phi. Boucher.

Sœurs: Supérieure: Mde Elzéar Blanchette ; Assistante : Mde N. 
Leclerc ; Maîtresse des novices : Mde I. Baril ; Secrétaire-Trésorière : 
Mde Alp. Bordeleau ; Discrètes : Mde M. Proulx, Mlle M. Boulanger, 
Mlle A. Pellerin, Mde Ph. Nadeau, Mde I. Bazin.

Voilà des débuts qui promettent un bel avenir. G.

'U 'it 'it ^

LE SECRET D’ÊTRE HEUREUX

Dans un hameau, situé au fond de la Castille, existe un vieillard 
qui a lutté sans cesse contre le malheur, n’a jamais perdu sa sérénité, 
n’a jamais accusé le sort.

Un de ses amis, grand admirateur d’un courage qui lui paraissait 
au-dessus de la nature humaine, lui demandait dernièrement s’il avait 
un secret pour vivre ainsi toujours satisfait.

— Oui, lui répondit le vieillard et je vais vous l’enseigner. Le 
secret d’ailleurs est bien simple : je fais un bon usage de mes yeux, 
voilà tout.

L’ami, aiguillonné par la curiosité, cherchait en vain le mot de 
cette énigme. 11 pria le vieillard de la lui expliquer.

— Avec plaisir, dit celui ci en riat t, écoutez-moi :
D abord, dans quelque situation que je me trouve, je regarde le 

ciel : sa vue me rappelle que ma principale affaire ici-bas est de 
mériter une place là-haut.

Ensuite, je regarde la terre, et je songe à l’étroit espace qu’elle 
me réserve.

Enfin, je regarde le monde, et j’observe qu’il y a beaucoup de 
gens qui ont plus de raisons que moi de s’estimer malheureux.

C’est ainsi que je n'oublie jamais ni où est le séjour des consola 
lions et de la vraie félicité, ni la tombe qui dévore les soucis, ni l’ab­
surdité que je commettrais en m’abandonnant à la tristesse et aux 
plaintes, tandis qu’une foule de mes semb'ables endurent des maux 
plus cruels que les miens.


